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VISAGE
On a parlé déjà, on parlera encore,

après avoir chanté immodérément I hé¬
roïsme, et pour mêler, comme la vie le
veut, comme la vie le fait, le jour avec
la nuit, l'ombre avec la lumière, on par¬
lera des misères physiques des guer¬
riers. Et ce sera le défilé des blesses et
des mutilés; les plaintes, les cris de la
chair...

Mais être sou! aui milieu de ce flot
humain qu'est 1 innombrable armée, s y
sentir sans cesse heurté et ballotté com¬
me une épave indifférente, mais fragi¬
le, être seul, oui. \cilà, être seul — ce
mot-là dil tout; —' un soldat sans voix
parmi les soldats, qui n'est point com¬
pris d'eux et ne les comprend pas, un
étranger dans sa patrie !•..
Depuis des mois déjà, traînés Je can¬

tonnements en cantonnements, de tran¬
chées en tranchées, traversant des plai¬
nes et des villages désolés, escaladant
des monts sons la poussée de l'ennemi»
qui rapelisso.it la patrie, puis cous la
poussée fie notre effort qui l'agrandis¬
sait. nous errions, nous errions, troupe
épuisée qui rassemblait ses cléments
pour les jeter dans la poussière ou dans
la houe, dans la fumée — et dans la
gloire, et dans la mort ,!
Je n'avais pas trouvé un homme en¬

core, un homme fraternel auquel je
puisse ouvrir et ma vie et mon cœuf.
La camaraderie se noue vite à l'armee,
et se dénoue plus vite enccre. A deux- à
trois., à quatre, on devient tributaire
de la même couv^fluré et de la même
croûte. Ou sépare ce que l'on a, alors
même que l'on n'a rien.-. Mais 1 etroi-
losse et subtile communion drs senti¬
ments et des pensées, c'est autre chose.
On ne demande qu'à trouver un être
qui soit avec vous, avec lequel on scit,
en tout, pour tout. Faut-il encore le
trouver !...

Un soir, nous arrivions clans un pe¬
tit village de la Marne et j'apprenais
(lue mon ancien régiment s'y trouvait
déjà. L.e temps de déposer mon sac et
mon fusil dans la grange où nous de¬
vions pardonner et je me mis à la re¬
cherche d'anciens compagnons. J'en re¬
vis un qui n'avait pu être qu'un cama¬
rade assez banal. Mais il portait tout
l'inconnu auquel je n'avais pas parti¬
cipé et qui le magnifiait pour moi. Nous

causâmes. I.a vie l'avait moins enrichi-
d'impressions et de sentiments que je
m'étais plu à le supposer. Déjà je li¬
quidais, ne remportant de l'entretien
que je venais d'avoir que la désillu¬
sion de me sentir plus étranger devant
ce cœur et cette âme lointains. Tout à
à coup, il me dit : « Permets-moi de te
présenter un camarade axec- lequel sou-
unt et longtemps j'ai parlé de toi Tu
ne le connais pas. Il ne te connaît pas.
Mais il t'a lu- 11 m'a dil qu'il sera.t
heureux de te causer. Et je ne croyais
pas que l'occasion pourrait se rrisen-
ter. Puisqu'elle se présente... »
Il appela- Un grand jeune homme se

leva, qui était assis à l'écart, cl vint
vers nous, l'air las de porter seul le
fardeau d'une vie barbare pour laquel¬
le il ne semblait pas fait. Notre cama¬
rade commun nous nomma l'un à l'au¬
tre. En vérité, je me défiais un peu de
ce curieux qui voulait voir un écrivain
qu'il avait lu, confronter les pensées,
les sentiments d'un homme avec cet
homme, avec sa vie Je répugnais à
celle intrusion d'amateur. Mais je
considérais cet inconnu ; ses grands
yeux sombres et ardents pleins de lève,
de nostalgie et, de regret, appuyaient
sur les miens leur regard 'douloureux.
Il me dit quelques mots banaux qui ne
le livraient pas du premier coup, qui
ne contenaient aucun fcomplcuent. Je
commençai à être rassuré...
Je revis cet homme .plus lard et i lu-

sieurs fois. Alors, dans la tourmente et
tout près de ces champs où la vie s'a-
Lîmait, pendait .les;;soirs où le canon
mêlait sa voix A .notre .voix, irons
échange?ihes, lui ttjœoi, dés mets de
fraternité et d'espoir, des udîs trem¬
blants de lout le mystère humain qu'ils
portaient et dont nos cœurs, si lourds
se déchargeaient un'peu.
Nous n'étions point du même régi¬

ment et nous ce pouvions fias nous ren¬
contrer souvent Mais chaque fois que
j'étais en danger, quelque part, sur le
front, et qu'il était ailleurs, dans un
autre secteur, à ma droite, à ma gau¬
che, ou au repos derrière moi, je me
souvenais des mots que'la vie avait je¬
tés gavement entre nous comme pour
nous faire encore espérer jusque dans
la désespérance !...

Gabriel R EU ILLARD.

Rougel de lisle
eu Panthéon

•

Le 14 Juillet 1915 doit être l'apothéose
de la <r Marseillaise »

Notre initiative noue a valu de nombreu¬
ses approbations.

« Le Bonnet Rouge, nous écrit uin lecteur
de CllOLsy-le-Roi, la raison de dlomandeir
due l'on répare l'injustice commise envers
Hauteur de la Marseillaise■ Le 14 juillet
-1915 d-oit être une grande manifestation na-
-tionale en l'honneur de Rouget de Liste. •»
Il est bars de doute que cette idiée sera

accueillie, avec la pluis vive sympathie, par
tout le pays.

Le Quatorze-Juillet doit être célébré. Sr
'l'anniversaire de La prise de ta Bastille —

qui est on même temps l'anniversaire de
la conquête de La liberté nour le peuple
français — mérite d'être glorifié, c'est bien'
en oo moment où les alliés détendant con¬
tre les Barbares des deux empires les idées
de Justice et die Civilisation.
Que dieanandons-nouis ?
<Ni bals, mi lampions.
Une manifestation.
•Elle sera simple et grandiose -à la fois.
Ses résultats seront immenses. Derrière

l'urne funéraire qui contiendra les ceriïïres
de Rouget do Lisle. des milliers de Fran¬
çaises et de Français — cortège iiriitenmi-
na'ble de patriotes —- traverseront Paris
jusqu'oiu Panthéon en chantant Ha Mar¬
seillaise

•Celte cérémonie me peuïi choquer par-
sonne-

fRaugjat die Liale n'appartient à aucun
parti.
Il appartient -à 1a France.
Tous les républicains et tous les patrio¬

tes, sans distinction d'opinions ou le
croyances, seront d'accord pour participer
à la glorification de la mémoire de l'auteur
de notre hymne national.
Paris tout entier rendra les honneurs su-

•prèmes à Rouget de Lisle.
Ne croyez-vous pas que cette manifesta-

Don serait destinée à apporter des avon-
-ages incontes tables à la cause des alliés ?

L'enthousiasme provoqué par la iprésën-
©e, h-cette fête, -d'-un mâlian de personnes,
(COMianutes dams la victoire et entonnant,
en ciaocur, les comnlets de notre chant glo-
«mus, «panait unie répercussion énorme dans
toute L, -France.

Nos soldats, eux-mêmes, constateraient
que, selon le mot de Forain, « les civils
tiennent i>

Quant & nos ennemis qui s'imagineni
avoir devant- eux une nation désunie et
sains foi, en entendant l'éoho de notre
hymne chanté par La foule -dans les rues
de Barils, ils trembleraient, parce qu'ils sa¬
vent qu'un peuple qui chante en pleine
guerre, est un peuple sûr de vaincre.
L 14 juillet 1915 doit être l'apothéose de

la Marseillaise !

Le Travail
Parlementaire

Vote unanime de
la loi Dalbiez

La loi -Dalbiez est adoptée. Un vote una-
r-ime a terminé les débats. 488 députés o-nt
reconnu que notre icoLla)barateut' et anaii
avait voulu porter à son maximum de ren¬
dement Futifoation des forces de la Dé¬
fense nationale et appliquer dans notre
pays ri principe du « chacun à sa place ».
Ils ont enfin rendu hommage à. sa concep¬
tion éne-rgrique et courageuse. Us ont fa.ib
justice des campagnes venimeuses' et in¬
justes menées contre son désir die suppri¬
mer « les embusqués ...
Le Sénat dodt maintenant examiner le

plus rapidement possible le texte sorti des
délibérations de. la Chambre et se faire
sien. L'opinion {publique .réclame ardem¬
ment la promulgation de la loi. Elle on de¬
mande l'application, elle est .prête à veiller
avec soin.
Il ne faïut pas que les embusqués jeunes

et vigoureux de toutes sorte© se figurent
échopper aux conséquences de la loi ; mal¬
gré leur audace, il leur faudra rentrer dans
ie rang et se disposer à apporter leur con¬
cours aux formations de La zone des ar¬
mées ; il leur faudra se souvenir que le
principe d'égalité ne peut être plus long¬
temps transgressé et qu'il y aurait de gra¬
ves inconvénients .pour eux-mêmes s'ils
persistaient dans leur résolution d'em¬
ployer tous les moyens pour rester dans
des postes de toute quiétude.
En résumé, il leur faudra, songer à pren¬

dre un fusil .et à porter le sac. Ce sera
peut-être un peu rude en commençant,

ï Après des mois passés d'an© des « em¬
buscades », mais ils s'y feront et bientôt
L? seront les premiers à approuver les dé¬
cisions puises, parce qu'ils se rendront
compte d'avoir ainsi accompli d le devoir..»
— .
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Nouvelles de province

INONDATION

Carcassone, 27 juin. — A la suite d'un
violent orage, le ruisseau de T'a a subite¬
ment grossi de cinq mètres et a emporté
quelques maisons. Un enfant et la ser¬
vante du curé de Fa se sont noyés.

t&pan et la Crète, transportant des cadeaux
destinés aux Senoussis de Tripolitaine.
On espère que cette enquête .prouvera

qu'il s'agît là encore d'une nouvelle fausse
et .sans fondement.

Nouvelles du Monténégro

LA CONFIANCE DANS LA VICTOIRE
FINALE

Cetitigné, 25 juin. — La nouvelle con¬
cernant l'évacuation de Lvoff n'a aucune¬
ment ébranlé la confiance du Monténégro
dans le triomphe final de la Russie et de
ses alliés.
Los journaux monténégrins disent que

l'armée russe n'a été ni battue ni brisée ;
les Austro-Allemands doivent être baittus,
c'est l'intérêt de la Justice et de la Li¬
berté ; c'est l'intérêt plus grand encore
de la civilisation européenne.

« La retraite russe, ajouitent-ils, ne nous
décourage nullement ; elle ne fait qu'aug¬
menter notre désir de vengeance, et notre
volonté de tout faire pour que notre enne¬
mi qui est en même temps celui de nos
no-bles alliés soit écrasé. »

Nouvelles d'Allemagne

Nouvelles de Grèce

ALLEGATIONS DEMENTIES
Athènes, 2G juin. — Le Gouvernement

•ayant appris, .par des informations "parues
d'An© la .presse européenne, que la flotte
•alliée aurait arrêfé, ces jours derniers, dés
navires grecs transportant, dit-on, de la
contrebaïude de guerre et qui auraient été
conduits à Malte, a reçu de son consul à
■Malte, ,1a dépêche .suivante : « Doux navires
.battant pavillon italien, ont été en effet
amenés à Malte, sous le prétexte injustifié
d'être grecs : mais ces navires ont été re¬
connus .par les autorités comme étant des
navirès Italiens pêcheurs d'épongés et ont
été immédiatement relâchés. »

l.e Gouvernement a également ordonné
une enquête sur le fait dénoncé qu'Un voi¬
lier grec .aurait été arrêté entre le oup Ma-

LE FEU A SPANDAU
Genève, 27 juin. — .Un incendie a éclaté

aux dépôts d'artillerie de Spandau. Las
dégâts sont inconnus.

UN NOUVEAU FOURRAGE
Genève, 27 juin.— Le ministre de l'agri¬

culture de Prusse fait ativoir que la mai¬
son Toeipfer de Bolhen, en Saxe, a trouvé
un procédé pour faire un excellent four¬
rage à bon marché en mélangeant la
paille avec les résidus de l'abatage des
animaux, spécialement les tripes.

TRAITE PROROGE
Genève, 27 juin. Le Conseil fédéral

allemand a prorogé pour la durée de la
•guerre le traité de commerce avec la Tur¬
que qui a expiré le 15 juin.
« MARQUES EN CHIFFRES CONNUS »
Genève, 27 juin. — On mande de Berlin

que le Conseil fédéral, pour lutter contre
le renchérissement de la vie, a ordonné
que les .prix dès denrées, dans le petit
commerce, seraient. affichés aux devantu¬
res des boulangeries-et des boucheries.

DEPLACEMENTS
Genève, 27 juin. — Le roi de Bavière,

accomroagné du ministre de la guerre,
baron Kress de Kressenstein, s'est rendu
sur le théâtre do la guerre pour une di¬
zaine de jours.

REPRESAILLES

Genève, 27 juin. — Sous prétexte de re¬
présailles la concession du transport des
êmiarants • allemands a été .retirée -à qua¬
tre compagnie© étrangères, deux ahglauses,
une française et une ibefige.
•Le retrait de concession est otenou a la

ReM Sla'r Line, compagnie belge formée à
l'aide de capitaux américains, mais dont
le siège est à Anvers et qui bat pavihon
belge.

Les Serviteurs de l'Etranger a)

XXII

La pensée prussienne
et le royalisme intégral

Baudet et Mourras font la contrebande
des Idées allemandes

f-

Les Allemands, avant la guerre, avaient
■iéjà envahi la Franoe. On entendait qu'eux
dans les bouges du faubourg Montmartre
et du quartier de l'Eoole Militaire. Les pe¬
tits drapeaux ornés d'un Christ .souffrant
qu'arborent les jeunes dégénérés, dont les
royalistes font leu.rs disciples, portaient, a
peine dissimulée, la marque : Made in
Gcrmany. Les Boches nous fournissaient
de jouets et de machines-outils- Tel roya¬
liste d'Action Française plaçait leurs abo¬
minables inventions, dont la iplius grotesque
était une table chantante, introduite en
France par le doyen des étudiants __ néo¬
royalistes, Romanet d,u Cailtauid. TTrël, oïl
les retrouvait clans tous (tes commerces,
dans toutes les industries.

L'importation de
la philosophie boche

Il appartenait aux traîtres de YAcFion
Français, au pion .Maiurras, soi ipornogra-
•phe Daudet, à leurs serviteurs et compli¬
ces, d'introduire chez nous, après les^pco-
d'iiits de l'industrie allemande, la philoso¬
phie prussienne, les théories politico-socia¬
les de l'ennemi. .
Cette invasion intellectuelle était* cent fois

plus pernicieuse que l'invasion commer¬
ciale ou industrielle.
L'Action Française s'en chargea avec al¬

légresse.
Toutes les théories, toutes les idées que

les .pédants de la bande honteuse essayè¬
rent d'insinuer dans le cerveau des jeunes
Français, c'étaient des idées et des théories
allemandes.
Dans le domaine intellectuel, le néo-roya-

• ligme de Daudet, le nationalisme intégral
dé Mauritas, nutégrisme catholique de
leur répugnant compTice en robe rouge, e
criminel Billot, furent les fourriers du ger¬
manisme- „.

Ecoutez Fichte. Ecoutez surtout Bismarck
ou Bernhardii Vous croirez entendre Maur-
ras ou Daudet ou les leurs-
Le témoignage de m. Boutroux
Un des penseurs dont la France s'enor- '

•guèiMt le plus légitimement, le philosophe
Boutroux, a exposé l'évolution, de la pen¬
sée allemau.de. Il eu.t à définir cette ponséo
allemande, à la condenser en formules.
Définitions et formules s'applîquaPWt

très exactement aux idées dont l'Action
Française couvre ses opérations.
•M. Emile Boutroux eut d'abord à apposer

l'idéal fiançais à la pensée allemande.
« La France, dit-il, combat pour des

idées, pour les intérêts supérieurs de l'hu¬
manité. Les armées de la République lut¬
tent pour la justice, .pour te droit des peu¬
ples, pour le resipect des nationalités, pour
la civilisation antique et chrétienne, contre

, une puis anœ qui ne reconnaît d'autre
•droit que la force, .et oui .prétend imposer
ses lois et sa culture au monde entier. >»

■ Les idées, la justice, le droit des peuples,
le principe dm nationalités, c'est ce que
nous défendons, c'est ce que l'Allemagne
conclub
•C'est aussi ce que l'Action Française ré¬

prouve ou méprise, ce qu'elle tâche de ri¬
diculiser sous ses sarcasmes, ce qu'elle ap¬
pelle avec dédain des nuées.

M\ 1PnnrioI T)r\Mr%n flnmiîfl Tn A inîr»

Un nouveau manifeste
des socialistes ailes$ ff'v % •-»' *

-H»W

L'Allemagne divinise l'Etat allemand.
Elle lui .subordonne tout. Elle déclare que
le génie de Goethe a besoin d'être soutenu
par le militarisme prussien.
De même l'Action Française : toujours

Mauirras professe avec une lourde insis¬
tance — et les moutons du néo-classicisme
bêlent avec lui — que les lettres et les arts
ne peuvent fleurir que dans uin Etat mo-.
narchiquement et despotiquement consti¬
tué, et que sains Louis XIV et .son pouvoir
absolu, les chefs-d'oeuvre de Racine et de
.Molière n'auraient pas été composés.
Et cette ressemblance de la pensée prus¬

sienne et de la pensée néo-royaliste des
amis du coquin 'Daudet s'affirme et se ma¬
nifeste partout-
Ecoutons encore M. Boutroux nous défi¬

nissant la pensée allemande :
« Le premier obi.ot de la culture alle¬

mand-;, c'est la .force. L'idéal sans le réel
n'est que fumée, la beauté morale sans la
puissance n'est q.ue duperie. »
L'Action Française dit nuée au lieu de

fumée■ Elle parle de « gobe-mouches » où
les BocÏÏes, d'après M. Emile .Boutroux,
voient de la « .duperie ». Mais c'est tout
un.

Le mépris de l'humanité
« Le second objet de la cuilture alleman¬

de, poursuit M. Emile Boutroux. c'est l'or¬
ganisation, sans laquelle il n'y a pas de
force qui compte. .L'organisation est und
chose allemande-.. -L'organisation alleman¬
de, portant de l'idée du tout, voit dans
chaque homme un Teilmeuset, un homma
partiel ; et, aippliqulamit rigoureusement la
principe de la division du travail, elle en¬
ferme chaque travailleur dans l'a tâche spé-
ciale qui lui.est assignée- De l'homme, ella
élimine l'humanité, qu'elle remplace par le
rôle de rouage dans une machine. »

De même 'Mlamrras et ses acoffjuSs. ôsèî
le Mythe des Serviteurs^ Voyez'ce qu'est
leur critique de la .démocratie, oe qu'on lui
reproche : de voir dans tout homme un
homme, — et vous constaterez la profonde
identité d.u germanisme, du kaiserisme, et
de la philosophie néo-monarchiste.
Retenons aussi cette « disposition S ra¬

baisser le sentiment, pour n'apprécier que
l'intelligenjoe et la volonté », que M. Emile
Boutroux signale -comme un des caractè¬
res de l'esprit prussien. C'est aussi l'une
des tares de l'esprit do l'Action Française-
•Ces brèves notes suffisent. Elles mon¬

trent que, plus dangereuses que leurs pro¬
duits industriels, les idées des Boches,
elles aussi, s,e sont introduites gn France,
tâchant, de se substituer à l'idéalisme de
Rabelais, de .Rousseau, de la Révç>l.u&ion
ie-» de Victor Hugo, c'est-à-dire lâchant-
d'arracher à l'esiorit français ce qui fait sa
supériorité et ce -qui vaut .à la France les
sympathies einithousiastes.de l'univers clVT-
bsé
Et ce fie contrebande intellectuelle, c'est

1 Action TFrançaise nui "s'en est) chargée.-
Léon Daudet et Charles Mourras, le pour¬
ceau ei le paon, se sont fait les •Courriers
du ge-nnamsme, les colporteurs dés
prussiénmies, les contrebandiers du kaiser-
( "est une 'trahison de plus â leqp
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Le Uorwaerts " qui Va publie
aurait été suspendu

Après le manifeste de Bemslein, Haase
et Kausky, voici, d'après une dépèci\e re¬
çue cet après-midi, un nouveau manifesie
des socialistes allemands.
Le Worwaerts lui aurait accordé la pu¬

blicité de ses pages et, pour ce crime,
se serait vu interdire par\ la censure alle¬
mande.

Décidément, la situation économique
dans laquelle l'Allemagne se trouve sem¬
ble peser lourdement sur les épaules du
peuple. Ces manifestes sont là pour le
prouver.
Que l'Allemagne officielle ne soit point

encore lasse de la guerre, ainsi que le
veut faire entendre l'officieuse Gazette <#ui
Nord, c'est possible. Le peuple, lui, doit
commencer a en avoir assez.
On lui annonce continuellement des suc¬

cès, à droite et à gauche, sur mer comme
dans les airs et... personne ne parle de
paix.
J'aime beaucoup cette allusion à ceS

succès : » Grâce à la bravoure de nos sol¬
dais » qu'on trouve dans ce manifeste..
Cela, à nous autres, ça nous parait plus

ironique que sincère.
Toutefois, il découle de ce manifeste que

nos ennemis ont peur de se voir entraîner
dans une seconde campagne d'hiver et ils
seraient heureux de voir leur Kaiser met¬
tre les pouces — d'une façon honorable
sans doute.
Fi c'est justement sur ce dernier terme.

qu'an ne s'entend point èt le Kaiser sait
bien qu'une paix honorable pour lui ne.
lui sera jamais accordée par les Alliés.
Fit-il une guerre honorable, lui ?...

G-B.

LE MANIFESTE

Amsterdam, 27 juin. On mande de
Berlin que la « Gazette de l'Allemagne du
■Nord » publie la note suivante avec l'au¬
torisation de la censure :

« Les chefs du parti socialiste d'Allema¬
gne ont lancé sous ie titre . « Socialisme
ei Paix », un manifeste montrant que les
socialistes allemands ont fait leur devoir

-,

militaire dans cette lutte pour l'indépen¬
dance nationale, et faisant ressortir jus¬
qu'à quel point leurs efforts pacifistes ont
trouvé un écho auprès des socialistes des
•pays ennemis. Le manifeste ajoute que
les grandes masses des socialistes do
France et d'Angleterre prit néanmoins,
malgré qu'ils appartiennent à l'Union in¬
ternationale, décidé de marcher la main
dans la main- avec leurs gouvernements
jusqu'à la conquête entière de l'Allema¬
gne. Mail-gré cette déclaration, les chefs-
sociallistes allemands invitent le gouver¬
nement à faire connaître le but qu'il veut;
atteindre par la guerre actuelle, et pro¬
fitant de la situation militaire favorable,
créée par la bravoure allemande, ils l'in¬
vitent à déclarer qu'il est prêt à entamer
des négociations de paix, afin de mettre-
un terme aux sanglants combats qui se'
livrent.

« En raison de oe manifeste, et étantv
donné la censure qui frappe toujours d'in¬
terdiction toute discussion sur les objets
que l'Allemagne veut atteindre par ta
guerre actuelle, la publication du « Vor-
wœrts » a été suspendue.

« Le manifeste -socialiste est très regret¬
table. Cette tentative faite dans le but de
divulguer prématurément les décisions du,
gouvernement créera à l'étranger une im¬
pression peu favorable : il en sera de
même auprès de la majorité des socia¬
listes allemands. »

La « Gazette de l'Allemagne du Nord »
fait remarquer, en oultre, que l'étranger
aura interprété ce manifeste comme un
indice de-fatigue causé par la guerre, ce
qui est tout à fait inexact en Allemagne.1
Le imême journal conclut que si les pro¬
grès .des opérations militaires et la .situa-'
tio-n -politique ouvrerit la perspective à
d'heureuses négociations de paix, ie gou¬
vernement allemand fera le nécessaire de :
son propre mouvement ; jusque-là le mot.
d'ordre de l'Allemagne, son seul (mot d'or¬
dre doit être : « Tenons bon. »

£vant l'intervention
Bulgare

HALi BEY S'EN VA BREDOUILLE
Sofia, 26 juin. — Hali bey, le président

du Parlement lurc vient de se rendre a
Sofia ; mais il en est reparti sans avoir
réussi à conclure un accord.

LES NEGOCIATIONS
RDUMANO-BULCARES

Les négociations se poursuivent entre la
Roumanie et la Bulgarie- (Dtàily Mail./

VERS UNE ENTENTE SERBO-BULGARE
Nisch juin. — La Serbie suit avec un

vif intérêt les efforts que fait la diploma¬
tie pusse, pour arriver à une entente en¬
tre les peuples balkaniques. Le journal
Glasnrk dans un article de fond, inUtule
« Leis Serbes et les Bulgares », dit à ce
sujet : »

ï. Le bloc balkanique la grande œuvre de
la Russie, a été rompu par suite de la
querre des Balkans de 1913. La Russie ne
désespède pas cependant de, pouvoir lp
faire renaître.
Elle ne cesse de multiplier ses efforts

pour obtenir un rapprochement entre les
peuples de la péninsule.
Si elle y arrive, ce sera un véritable

triomphe pour sa diplomatie.
Si les bruits, qui courent depuis quelque

temps, se réalisent, si la Russie arrive à
obtenir dans la question d'un rapproche¬
ment serbo-bulgare les résultats voidus et
si, à ce qu'on dit, ce rapprochement est à
la veille d'engendrer un accord, tout cœur
slave doit s'en réjouir. Les Serbes seront
les premiers à y applaudir, à condition, na¬
turellement, que leurs intérêts soient sau¬
vegardés et que l'entente avec la Bulgarie
ne nécessite pas de trop grands sacrifices
de leur part.

LA BULGARIE SE PREPARERAIT
A ENTRER EN GAMPCNE

Rome, samedi. — Les résidents bulgares
en Italie ont reçu l'ordre de rejoindre le3
drapeaux .à la première convocation.
Rome, vendredi soir. — (Dépêche reçue

hier.) — Le correspondant de la « Tribu-
na » à Sa'lonique télégraphie que tous les
citoyens bulgares qui résidant à Sa-
lonique et à Cavalla ont été rappelés par
les autorités militaires.
U.ne activité extraordinaire règne en

Bulgarie dont la participation dans la
•guerre est maintenant considérée comme
inéviftable, la question de la récolte retar¬
dant seule l'action de la Bulgarie. —

(« Daily Mail »).

Noire « 3 à 6 »

Lea dépêches publiées sous cette rubrique
sont celles qui nsus parviennent après l'ar¬
rivée du communiqué officiel de trois heu¬
res, c'est-à-dire après la sortie des jour¬
naux d'après-midi, jusqu'à la mise sous
presse.
On trouvera en deuxième page tous les

communiqués des alliés commentés, y com¬
pris le communiqué de trois heures, ainsi
que toutes les Nouvelles de la Journée.

Modes " Made in
Qermany

Genève, .7 juin. — La Chambre de com¬
merce de Berlin vient de se prononcer'
catégoriquement contre l'exposition des
mod.es allemandes projetée pour les mois
d'août et septembre, jugeant que te mo¬
ment est très mal choisi et que cette ma¬
nifestation risque (d'entraîner, pour tes
commerçants, Idets dépenses sans igjrand
espoir d'écoulement des marchandises.
Â ce '.propos, la » Gazette de l'Allemagne

du Nord » écrit : « A quoi sert que notre
•commerce et notre industrie fassent tous'
leurs efforts .pour .créer une mode alto-'
mande alors que les éditeurs envoient des'
prospectus où ils se disent seuls déposri
taires des publications suivantes : « L'Ori-'
ginal » (modèles de Paris ; « Konfection
Journal (modèles originaux de Vienne" et
de Paris, d'Amérique et d'Angleterre) y
« Le Costume royal », « Le Bon Ton »,1
« L'Art et la Mode », « La Femme ohic »/>
etc... » i

La machine de guerre allemande
. ■#'« i...... •)

D'une lettre du front:
« Toujours la même chose par ici, à paît,

que les crapouillots allemands font d-as prb-j
grès en grosseur. Us ont l'air, maintenant
de iseaux à charbon ; ils mesurent 25 centi-1
mètres de diamètre et 32 de hauteur. Ils'
ont une anse pour les porter et pèsent 25
kiloigs. »
Demandez la dernière invention alleman¬

de, le seau à charbon explosif [
-l

Le discours
de

M. Tittonî
Pour commémorer La bataille de Soiféri-

i'bo, victoire libénail/ri'Ce de l'Italie asservie*
M Titton-i, ambassadeur d'Italie en Fran¬
ce, en l'immense salle du Trooadéro, a fait,
écho à la voix de M. Salandra, stigmati¬
sent, du 'Capitole, la pO-litique et les atti¬
tudes de M. de Be-thmainn et de son maître;
M. Tittoni est -un homme d'Etat. Il a été

triplicien, énergiquemefnt. Mais il ne l'est
resté que jusqu'au marnent où l'Autriche,
ambitieuse de jouer Les premiers «rôles, a
fissuré elle-même la triple alliance.
Car, la guerre actuelle n'est pas, au sen¬

timent de M. Tittoni, une guerre fatale,
déctain-chée par la force aveugle de la riva¬
lité économique de l'Angleterre et de l'Al¬
lemagne, comme beaucoup de gens se plai¬
sent à le répéter. La lui if économique n'en¬
traîne pas forcément la lutte à main an
mée. Au contraire, elle conduit les nations
concurrentes -à signer des accords qui les
lient les unes aux autres el les rendent so¬
lidaires. C'était d'ailleurs le cas pour l'Al¬
lemagne .qui, avec la France, l'Anglelerra
et 1a Russie, venait de conclure une sérej
a'aceords propres à harmoniser les intérêts
de chacune des parties-

« Non, s'est écrié M. Tittoni, ancien mi-
nisllre des Affaires étrangères, ambassa¬
deur eu exercice, oe n'est pas la concur¬
rence économique qui provoque la guerre
entre les nations. Trop souvent. c'esL le
caprice, l'orgueil, le désir immodéré d'hé¬
gémonie et de domination, le mépris dea
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«traités, le dédain du principe des oalioaia-.
lités, l'insolence des grands Etats envers
les petits, qui, s'il existe une Justice, doi¬
vent, comme les grands, avoir droit au
respect de leur indépendance et de leur in¬
tégrité. »
Et cependant, Guillaumne II et ses valets

répètent toujours qu'ils ne voulaient pas
la guerre et qu'elle leur furt imposée 1
L'imposture est évidente et si l'Allema¬

gne y insiste, c'est parce que la victoire
foudroyante n'a pas secondé son complot.
Au surplus, que disait-elle au début des

hostilités ? Elle proclamait son devoir d'ai¬
der l'Autriche.
Or l'Autriche attaquait la Serbie. Et l'Al¬

lemagne cueillit ce prétexte pour intenter
la guerre à l'humanité.
Décemment, l'Italie de Solférino ne .pou¬

vait plus rester dans la Triple-Alliance.
Tous les hommes d'Etat (partisans de ce
6ystèn.a politique, concluaient d'après
leurs principes mêmes, à la rupture. « La
raison d'être de l'Italie dons la Triple-Al¬
liance, déclara M. Tittoni, était la conser¬
vation de La paix européenne et de l'équi¬
libre entre l'Italie et ^Autriche-Hongrie
dans l'Adriatique. » L'initiative menaçant
de l'Autriche rampait la condition mêtmo
de cette alliance. Aussi bien, jfffirrjia en¬
suite M. Tittoni, aucun de ses plus chauds
partisans n'a hésité sur ce point. Luiunê-
me, en 1908, prononçait à la Chambre ita¬
lienne ces paroles qui ont « toujours ujie
saveur d'actualité » :

« L'oeuvre die l'Italie tend au bien-être
des Slaves, de3 Hellènes, des Roumains,
de toutes les nationalités qui peuplent la
péninsule "(balkanique. Une seule chose
nous attriste : leurs luttes sanguinaires ;
une seule chose que nous désirons sincère¬
ment : leur concorde et leur progrès. »
Paroles toujours vraies- Puissent-elles

être méditées et mises à profit par Bralia-
jno, Radoslavol'f et Gounaris ?
Voulant illustrer d'un exemple personnel

l'opinion autorisée qu'il venait d'émettre,
M- Tittoni, .ambassadeur, n'a pas craint,,
et c'est bien llà le signe des temps, de lire
deux pièces diplomatiques qui prouvent
eue déjà, dans uife occasion semblable, la
ruiptur ; a.yec l'Autriche avait été envisagée
par lui-même et le marquis de San Ginla-
no, ministre des Affaires étrangères. C'était
la 30 avril 1913- L'Autriche voulait absolu¬
ment limiter les résultats obtenus par las
victoires serbes. Tenant sur le pied de
guerre son armée, elle .arrachait aux Puis¬
sances, par ses procédés ■ de chantage, un
certain nombre de concessions sur les¬
quelles il serait aujourd'hui cruel d'insis¬
ter. Non satisfaite cependant et abusant
de la veulerie généra'e, elle croyait pou¬
voir poussier l'audace jusqu'à occuper le
■Monténégro. L'Italie, par l'organe de MM.
San GinJàino et Tittoni, ne laissa pas igno¬
rer qu'elle occuperait immédiatement Du-,
razzo et Vallona. C'était déjà la rupture î
En 1915, Vallonâ est occupée, et l'Autri¬

che est battue par les Serbes et tes Ita¬
liens l
Demain, cette victoire' s'affirmera plus

éclatante encore-
Alors, enfin, ayant parachevé le rêve de

Ceux qui vainquirent "en 1859 à Solférino,
,une paix féconde,' une vraie paix, la Paix
,r non mélangée de germes die possibles
guerres futures » sera établie.
C'est l'oeuvre quti incombe à l'heure ac¬

tuelle aux alliés- Ils l'accompliront sans
faiblesse et en pleine confiance dans la vie,
•toire finale.

G. BROUVILLE.
■

Les obsèques de Ch. Gogumus
Les obsèques de Cbarles Gogumus, an¬

cien administrateur de la Bataille Syndi¬
caliste, auront lieu demain lundi, à une
heure. La levée du corps se fera à son do¬
micile. 12 bis, avenue Hoohe, à Noisy-ie-
Sec.
Le rendez-vous est fixé à 12 li■ 45 art

Colombarium, cimetière du Père-Lachaise.
La famille diu regretté syndicaliste nous

prie d'annoncer qu'il ne sera pas envoyé
de lettres de faire-part et que la présente
(convocation en tiendra lieu.

Sur tous les Fronts
-> <

Un résumé des opérations
Genève, 26 Jurât — Le colonel Tester.,

résumant pour le Journal; de Genève une
étude des situations spéciales des trois
fronts, est concbuit dans l'appréciation des
faits aux conclusions suivantes ;

Front occidental :
Initiative des alliés, supériorité appro¬

ximative de 250 unités tactiques, faculté
supérieure de remplacements en rapidité
et en durée.

Front méridional :

Initiative des Italiens. Supériorité ap¬
proximative de 300 à 350 unités tactiques,
faculté supérieure de remplacements en
rapidité et en durée.

Front odenM a
Initative des impériaux ; état numérique

des unités tactiques suffisant .pour avoir
contraint celles de l'adversaire à un re¬
cul, faculté de remplacement supérieure
en rapidité, inférieure en durée.
La quatrième conclusion récapitule les

données numériques approximatives avant
les derniers mouvements en Galicie. L'ar-
méR auslroiallemande était partagée en
deux masses à peu près égales, l'une de
1.350 à 1.400 bataillons faisant face à l'Est
à un nombre sans doute supérieur de ba¬
taillons russes ; l'autre de 1.300 à 1.350
bataillons faisant face au Sud et à l'Ouest
à environ 1.800 bataillons alliés et aux
Serbes.

Les gaz asphyxiants
«procédé de guerre le plus doux
et le plus conforme au droit ».«.

C'EST UNE OPINION BOCHE
NATURELLEMENT

!Amsterdam, 27 juin. — Un article offi¬
cieux de la Gazette de Cologne dit que l'es¬
prit des conventions de La Haye est d'em-
pôcbe: les cruautés et las massacres inuti¬
les, lorsqu'il existe des moyens plus doux
(de mettre, l'ennemi hors de combat.
Est-il un plus doux procédé de guerre,

test-il mi procédé plus conforme .au dirait
Ides .gens que de lâcher une nuée de gaz
qu'un vent léger emporte doucement vers
l'ennemi î Ce'procédé est analogue à celui
d'une inondation artificielle.
Nos ennemis ont eu recours à. l!eau con¬

tre nous dans les Flandres, pourquoi des
gens qui ne furent rui indignés ni surpris
par les inondations artificielles te seraient-
ils quand, faisant de l'air notre allié, nous
le chargeons de porter à l'etooenai des .gaz
stupéfiants ?

Ce que la çonveition de La. Haye voulait
empêcher, c'est ta- destruction en masse
de vies humaines sans chances de fuite,
par exemple le cas où des obus asphy¬
xiants tomberaient sur des ennemis sans
défense, qui, ignorant d'où viennent ces
obus, y resteraient irrémédiablement expo,
sès. Les conditions ont changé et la science,
de la guerre doit s'adapter aux conditions

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
iRien à ajouter au communiqué précé¬

dent en ce qui concerne la région au nord
d'Arras, si ce n'est que les Allemands ont
réussi à reprendre pied dans le chemin
creux d'Ablain à Angres, au nord de
Souchez, sur un front d'environ deux
cents mètres.
Bombardement intermittent au cours de

la nuit entre Neuville et Angres.
Entre l'Oise et l'Aisne, nuit assez agitée,

notamment près de Quénnevières où, à la
suite d'un combat à coups de grenades,
un faible effectif allemand a essayé de
sortir des tranchées et a été facilement
repoussé.
En Argonne, à Bagatelle, les Allemands

ont prononcé une attaque d'une extrême
violence au commencement de la nuit ;
après une lutte très Ghaude, ils ont été
finalement repoussés.
Sur les Hauts de Meuse, à la Tranchée

de Calonne, le combat a continué toute
la nuit ; nos positions et nos gains précé¬
dents ont été intégralement maintenus.
En Lorraine, après avoir lancé des obus

incendiaires sur Arracourt, l'ennemi a,
avec une compagnie et demie, tenté sur
ce village un coup de main qui a échoué.
Rien à signaler sur le reste du front.

de guerre de tranchées.
Ce <jm a fait pousser à l'ennemi des cris

<de pretestait!oms contre Remploi des gaz,
c'est seulement l'impossibilité où il est d©
(rivaliser avec la science aliéna andé-

Nos avions ont lancé le 25 juin, sur la
gare de Douai et les gares voisines, une
vingtaine d'obus dont dix de 155. La gare
de Douiai paraît avoir été sérieusement
atteinte.

Le chemin creux qui relie Ablain-Saint-Nazaire
à Angres coupe la, route Nationale à l'est de l'é¬
peron de Notre-Dame de Lorette. Le recul de
nos troupes sur ce point.ne dépasse pas en im¬
portance, les inévitables fluctuations d'un front
de combat au tracé fortement tourmenté, ce qui
est le cas pour l'ensemble de nos lignes entre
Notre-Dame de Lorette et Neuville Saint-Vaaxt.
Sur les autres secteurs, en Soissonnais,' en Ar¬

gonne sur les Hauts-de-Meuse et en Lorraine,
toutes les attaques allemandes furent prononcées
en pure perte.

Communiqués russes

Peitrograd, 26 juin. — Communiqué du
•grand état-major du généralissime :
Dans la région de Ghavli, pas de modi¬

fications essentielles.
Sur le front de la Narew, une tentative

d'offensive allemande, faite le 24 juin
dans la vallée de l'Omouleff, a coûté à
l'ennemi des pertes lourdes ; il a laissé
devant nos tranchées des rangées de ca¬

davres et Jîous avons fait environ 150
prisonniers.
Dans la vallée de i'Orjitz, nous avons,

dans la nuit du 24 au 25 juin, repoussé
une nouvelle offensive de forces importan¬
tes ennemies. Puis, prononçant une con¬
tre-attaque, nous nous sommes emparés
de l'ouvrage que nous avions perdu la
veille et nous avons enlevé cinq mitrail¬
leuses.
Le même jour, vers midi, dans la région

de Péasnysch, l'ennemi a développé un
violent feu d'artillerie ; il a pris ensuite
l'offensive, et le combat acharné qui s'est
engagé, dégénérant en lutte à la baïon¬
nette, continue actuellement.
Sur la rive gauche de la Vistule, au

nord-ouest de la ville de Zavikhost, un
bataillon ennemi qui s'était imprudem¬
ment approché de nos batteries de dé¬
fense, a été presque complètement anéanti
par notre teu croisé-
Le front de la Tanew est calme.
Dans la région de Rawa-Rousska, l'en¬

nemi a tenté, le 25 juin, une offensive sur
le front Veikhart-Grebene-Loubeila.
La veille, au cours de nos contre-atta¬

ques dans la région de Jotkeff et de Lvoff
(Lemberg), qui étaient appuyées par un
train blindé, nous avons fait environ 2.000

. prisonniers, dont 30 officiers, et nous nous
sommes emparés de 18 mitrailleuses.
Près de la ville de Bobrk, le 25 juin, un

combat acharné s'est engagé.
Sur le Dniester, de Khodoroff à Galitch,

nous continuons à repousser les attaques
acharnées de grandes forces austro-alle¬
mandes.
Le 24 juin, nous avons fait de nouveau

plus de cent prisonniers, dont 17 officiers,
et nous avons pris plusieurs mitrailleuses.
Sur le front du Dniester, du Pruth.

nous avons réalisé, le 24 juin, quelques-
nouveaux progrès.

En Lilhuanie comme en Pologne, de violentes
actions sont engagées par d'importantes forces
allemandes récemment renforcées par des effec¬
tifs ramenés de Galicie. D'après le communiqué
du grand état-mafor russe, toutes les attaques
ennemies furent repoussées avec de sérieuses
pertes. Cependant ces combats ne sont suivis
d'aucune décision. Il faut- pour le moment, se
garder contre la tentation de pronostiquer 'car
les plus élémentaires renseignements sur l'im¬
portance des effectifs russes l'état de leur ar¬
mement, l'abondance des munitions, etc. font
totalement défaut.
Nous ne pouvons, actuellement que consta¬

ter purement et simplement l'échec des attaques
ennemies contre l'aile droite et le centre du front
des alliés.
En Galicie l'adversaire cherche à progresser

sur la ligne qui se développe au àelà de Rawa-
Rousska. Par contre, l'armée russe reprend l'of¬
fensive dans la région nord de Lemberg.
Nous croyons pouvoir attacher une certaine

importance à ce retour offensif de nos Alliés
contre la capitale galicienne.- D'ici quelques fours
nous serons ù même d'en évaluer, à la fois l'im¬
portance et les conséquences possibles. L'essen¬
tiel serait de connaître dans quelles conditions
matérielles s'effectue cette contre-offensive.
Sur le reste du front, la résistance des posi¬

tions russes est des plus satifaisantes.

AU CAUGASE
Petrograd, 26 juin. — Communiqué de

l'armée du Caucase :

Dans la région du littoral, fusillade
pendant toute la journée du 24 juin
Dans la région d'Olty, les Turcs ont

tenté une offensive, mais ils ont été par¬
tout repoussés vigoureusement pas* nos
troupes.
Les Turcs ont prononcé des attaques

particulièrement acharnées contre les
hauteurs de Heidag, où nos troupes, par
des contre-attaques à la baïonnette, ont
rejeté l'ennemi.
Dans la région de Melazghent, Kop et

Khlat, des détachements de nos troupes
ont eu des rencontres avec les Turcs.
Sur le reste du front, aucune modifi¬

cation.

Sur le front occidental

UN EXPLOIT DES CANADIENS
Londres, 27 juin. — La division cana¬

dienne a encore une fois, été mêlée à l'ac¬
tion leq 15 et 17 juin, près de La Bassée.
Les Canadiens avaient à -attaquer un

secteur dies 1/ranc'hées ennemies, simulta¬
nément, an compagnie des Anglais. Il avait
été décidé qu'on laisserait le (premier régi¬
ment de l'Ontario mener l'opération. Le
troisième régiment, celui do Toronto, de¬
vait servir de soutènement à ses camara¬
des.
Après une eainonnade intermittente, les

Canadiens changèrent à la baïonnette avec
beaucoup d'héroïsme. En motos de quinze
minutes, ils furent en pleine possession de
'la première Ligne des tranchées alleman¬
des- Us ne firent une pause que d'un mo¬
ment. Puis ils allèrent iplu-s avant, mettant
en pièces la seconde ligne qui fut occupée
•avec vaillance- En quelques minutes, Les
troisième et quatrième lignes furent assail¬
lies et. déblayées. Les Canadiens se mirent
à la poursuite sur les talons de l'ennemi
en fuite, ne lui donnant pas le temps de se
reformer. Le « coin » était parvenu à les
percer.

»-t ■

Sur le front russe

minés, des dépôts de naplîte, d'essence, de
houille des usines entièrement munies de
machines très modernes et un énorme <tock
flottant sont tombés entre nos mains- »

Aux Dardanelles

Nouvelles de la Journée
>—»«. <—

Un nouveau " Livre Rouge
Les atrocités allemandes en Russie

Résultats de l'enquête extraordinaire ordonnée par nos dllj^

LES AVIATEURS RUSSES
Amsterdam, 27 juin. — Une dépêche de

Posen au Lohal Anzsiger .annonce que des
aviateurs russes ont volé au-dessus de
Ploek et ont jeté deux bombes - qui ont tué
un civil et en ont blessé six- '

Sur le front italien

L'AVANCE ITALIENNE DANS
LA VALLEE DE LTSONZO

Rome, 26 juin. — Le coarospoodiant du
Giornale d'italia envoyant des détails sur
la- manche des trompes italiennes dans la
vallée inférieure de lTsonzo, remarque que
le,s Autrichiens n'ont pas une seule fois
réussi à arrêter l'action offensive'dies Ita¬
liens .

« La conquête diu. chantier de Monfalcotne
elle-même, qui nous a donné La possession
d'urne .grande quantité de matériel de ma¬
rine, que. les Autrichiens surpris pair notre
soudaine attaque n'avaient pas réussi à
détruire, a été obtenue par une journée de
combat : daux grands navires presque ter¬

Les engagés volontaires juifs
aux armées françaises

La part importante .que la population
des imnîigirês juifs de Paris a prise dans
la catastrophe actuelle, .noms semble plei¬
ne d'intérêt. Des miïlliefs die Juifs jeumias
et vigoureux se rendirent à l'Hôtel des In¬
valides pour offrir leurs vies à la France
républicaine attaquée par un en-nemi puis¬
sant et redoutable.
Quels sont les noms de ces volontaires?

D'où étaient-ils venus en France ? Quelle
est leur situation sociale ? Aujourd'hui dtes
centaines «Rentre eux sont tombés sur les
champs de halailje, des centaines ont été
bfessés. Qui ? Où ? Dans «quelles circons¬
tances ? Où reposent nos morts ? Quelles
furent leurs dernières pensées, leurs der¬
nières parûtes, leurs espoirs et Heurs .dé¬
sirs ? Qui laissent-ifs derrière eux' ? Où
sont ceux — leurs pères, leurs pauvres
mères, leurs frères, tours compagnes, leurs
Pieitits — qui pleurent leur mort prématu¬
rée ?
Le but que se propose le Comité d'Etu¬

des pour la préparation et la publication
de matériaux statistiques sur les engagés
volontaires juifs aux arm'ées françaises,
est de collectionner, de mettre en lumière
et de publier, autant que cela sera en son
pouvoir, tous les documents, de quelle for¬
me qu'ils soient, concernant la viei dies
volontaires juifs et le rôle joué par eux.
lit .s'adresse à tous ceux qui directement

ou indirectement sont an rapports laiviec
dies volontaires juifs et les prie de l'aider
à constituer les listes dies. .engagés, 'die lui
communiquer des lettres, photos et fous
documents intéressants ou. utiles.
C'iest ainsi que la population juive de

Paris écrira la page d'histoire qu'aie se
doit elle-même et qu'oie doit aussi au (peu¬
ple juif entier.

Comité d'Etudes pour la préparation
et la publication de matériaux sta-
tisiïques sur les engagés volontai¬
res juifs aux armées françaises.

16. Rue Ferdlinainid-Duva], Paris.

La Guerre
au Village

JOUR D'ORAGE

Comment résister à l'accablement énervé
de cet après-midi ? L'être entier vibre de
l'électricité épandue dans l'atmosphère gris
bleu et s'abandonne sans force de résistan¬
ce, à l'ambiance.
On croit, au bout du chemin qui monte,

entendre le tonnerre. La pluie va bientôt
nous délivrer, espérons-nous. Mais non, ces
coups précis, réguliers, ne sont pas ceux du
tonnerre. Quand le v&{it est favorable, m'a¬
vaient dit les gens du village, on croit y
être. Jamais, pourtant, je ne l'avais enten¬
due ainsi, la bête de bronze. Sans interrup¬
tion elle gronde et la tension de nos nerfs,
dans cette moiteur orageuse, s'accroît jus¬
qu'à la douleur.
Là-bas, après des champs, puis d'autres

champs, crache la mitraille. Son ronronne¬
ment emplit peu à peu l'étendue. Sur le blé,
l'avoine, sur toutes les bonnes choses de la
terre où le silence accablant s'appesantis¬
sait, l'infernale voix rampe et s'étend, les
conquiert, semble-t-il.
L'horizon nous fait peur. Avec tout ce que

nous avons lu, entendu, nous essayons,
bribe à bribe, d'imaginer tes visions qu'il
évoque, mais nous sentons bien qu'à nos
paroles, ceux qui en reviennent répon¬
draient : Non, ce n'est pas cela encore.
Brusquement, du sommet d'un arbre, Une

gamme de sons purs s'envole. A gosier
franc, l'oiseau qu'on ne voit pas, mais dont
on suit le balancement sur la branche,
chante, chante. Cette harmonie tombe sur
noire âme fiévreuse, en rosée de miracu¬
leuse fraîcheur. Qu'elle ne s'arrête pas ; la
voix du chanteur fera taire peut-être celle
du monstre.
Ilëïas ! elle s'est tue, net, tandis que l'au¬

tre triomphante, enragée à sa besogne,
continue. Ennemie, amie, nous ne savons,
mais n'importe, qu'ils soient maudits ceux
qui l'ont éveillée.

. Et nous ne savons plus s'il est bon main¬
tenant qu'elle hurle ou sé taise. Démain,
peut-être, nous croirons le savoir, mais
aujourd'hui une immense pitié jette sim¬
plement une pauvre femme en pleurs, au
bord du champ désert, sous les deux vi¬
des.
Jour d'orage...

Fanny Clar.

Petrograd, 27 juin. — Le sénateur
, Krivtzoff, président de la commission
d'enquête extraordinaire, complétant 1©
^communiqué de J'étatemajor général, tient'•à porter à la connaissance du public que
! 3a déclaration de la « Gazette Générale de
I l'Allemagne du Nord, suivant laquelle les
Russes accuseraient calomnieusement les
troupes allemandes d'atrocités et de vio¬
lations des décisions des conférences de
La Haye et de la Convention die Genève,
en ne signalant systématiquement ni «e
temps ni le lieu des atrocités commises,
est dénuée de tout fondement.
La commission d'enquête a établi par

des procès-verbaux le temps et le lieu des
atrocités qui suivent, commises par les
troupes allemandes et austro-hongroises
sur des soldats russes tombés en Leurs
mains.
Elle a constaté des cas où les Alle¬

mands coupaient aux Russes la langue et
les oreilles, brisaient le nez, achevaient
des blessés à coups de crosse ou de baïon¬
nette, ou tes brûlaienlt vifs.
Ils ont aspergé des tranchées de liqui¬

des enflammés qu'ils lançaient contre tes
'Russes, ainsi! que ides gaz délétères «et
asphyxiants.
Ils ont méprisé complètement l'institu¬

tion de la Croix-Rouge, car sur les lieux

qua avaient des .signes distincts de Croir
Rouge, des aéroplanes lançaient des b0,„bes, blessant, ou tuant le personnel m?
taïisés blessés qui y étaient hospjJ
Les Allemands ont jeté des bombes su»des trains donit les wagons portaient un#

Croix-Rouge ; ils ont capturé le personnel
médical, notamment des sœurs de charitv
qui furent maltraitées et même violées, il
Ils ont abusé systématiquement du dra>'

peau blanc j lorsque les troupes russeî
s approchaient des soldats ennemis poZ
les faire prisonniers, elles ont été soumT
ses au feu des mitrailleuses cachées der
nère les soldats et Iles officiera ayanthisse le. drapeau blanc. '
Ils ont outragé des femmes et des 611»,

pacifiques, sous les yeux de leurs marin
ou de leurs parents.
Dans les localités «occupées par le»

troupes ennemies, celles-ci ont. démoli A
pfflë les propriétés de la population paci
tique ; elles ont prélevé des contributions
sur des villes et des villages, sous le prt
texte «que des habitants avaient tiré com
tre les troupes allemandes ; elles ont dé,
porté en Allemagne la .population paisi-
bd© ; non_ seulement de nombreux ou,'
vriers, mais d'autres personnes ont été
obligées* de servir comme soldats dans
l'année allemande.

En Angleterre

UN IMPORTANT MANIFESTE
DES TRADE-UNIONS

Londres, 27 juin. — Un important mani¬
feste a été publié hier soir, sons la signa¬
ture des leaders des Trade-Unions.
Il conseille aux Trade-Uniomistes de «« sai¬

sir la magnifique occasion qui se présente
de montrer leur dévouement à leur pays »
et invite tous les ouvriers «qui ne sont pas
.employés aux travaux de guerre à s'torô-
ler immédiatemefnt pour la fabrication des
armes et des munitions.
Le manifeste termine en assurant aux

Trade-Unionistes crue « lorsque le bill des
munitions die guerre présenté par M. LiLoyd
Geomge aura été voté .aiu Parlement, il sera
Ha garantie certaine du rétablissement des
droits des Trade-Unions, .aussitôt après 'a
victoire finale des alliés. »

En Belgique

LE CHARBON SERA VENDU
PAR LES AUTORITES

Amsterdam, 27 juin. — La Gazette de
Voss annonce que le .gouvernement général
allemand de Belgique a publié une ordon¬
nance d'après laquelle tous Tes charbons
produits en Belgique, ainsi que tes cokes
et les briquettes, doivent être mis à Indis¬
position d'un bureau cenflna! organisé à
Anvers Ce bureau central est une .sorte
d'intermédiaire «qtuâ s'occupe de La vente
des marchaudiiseB et remet aux produc¬
teurs l'argent de la vente. Une petite som¬
me eist prélevée pour couvrir, les frais d'ad¬
ministration de ce bureau. Les contrats
conclus jusqu'à présent ne peuvent être
exécutés.
La presse hollandaise fait remar«pier

que cette mesure a été prise pour rend-fe
impossibles tes spéculations de certaines
grosses entreprises charbonnières, alleman¬
des-

En Russie

DEMISSION DU MINISTRE
DE LA GUERRE

Petrograd, 25 juin. — Le général Sou»
khomliiioff, ministre; de la Guerre, a don¬
né sa démission.
On assure que le général Poiivanoff, an¬

cien adjoint au ministre, lui succédera.

Aux Etats-Unis

LES IRLANDAIS D'AMERIQUE
TEMOIGNENT

LEUR SYMPATHIE A LA FRANCE
New-Yorh, 27 juin. —• Le. comit'é new-

yorkais de la «« Ligue des Mandais unis
d'Amérique » a voté un ordre diu jour af¬
firmant tes sympathies de ses membres
envers te gouvernement français.
Les signataires, oui ont voté ce texte sur

la proposition de .M. Patrick Egan, aori-en
ministre des Etats-Unis au GlMî, expr#*
ment die la manière la plus chaleureuse
leurs vœux pour la victoire do la France
•et de ses alliés.

■C'est la réponse la .plus éloquente qui soft
aux manoeuvres .allemandes que nous
avons signalées il v a quelfpies jours.

En Suisse

M. FUGLISTER CONFIRME
QUE L'ALLEMAGNE A VOULU LUI

ACHETER SES DOCUMENTS
Genève, 27 juin- — 'M. Fuglister, le con¬

férencier du' sa.e de Louva.to, avait déclaré
au préfet de Berne, que 1e gouvernement

allemand M avait fait des offres pour Lui
■acheter ses documents et ses clichés sui
Louvam. ^
M. Romberg, ministre d'Allemagne à

Berlin, a contesté la chose dans un cora,
anuniqué aux journaux.
M Fuglister- proteste vivement contre

les accBisatioins plus ou moins implicite.:
ment contenues dans la lettre de M. Rom¬
berg et déclare <« qu'il fera la preuve de
ce qu il a dit, quand îl lui plaira. »

i En Allemagne
LA REQUISITION DES MATIERES

PREMIERES

Copenhague, 27 juin. — La Gazelle Ai
l Allemagne du Nord annonce que, sans
modifier lea lois sur la propriété, le. Couv
«en fédéral de l'Empire examine ta créa-'
non, pour la durée de la guerre, d'un tri¬
bunal central d'arbitrage qui fixera le prijd'achat des matières premières, que l'Etat
Tcquisitionne pour la Défense nationale-Un
■nés membres de ce tribunal sera un corn,
■merçaint.
_Plusieurs commarçaints ont été poursute
via pour .avoir disposé des matières pre<,
■mières qui avaient été réquisitionnées
■pour les besoins de l'armée.

EnAutriche

L'INTERVENTION ITALIENNE JUGEE
DAPRES DES LETTRES REÇUES
PAR DES SOLDATS ALLEMANDS

« Lustenau-Vorarlberg (Autriche),2 juin-
La guerre contre l'Italie obligo""~t partir
tous ceux qui ont des jambes. Le daman,
che de la Pentecôte, 200 hommes ont quit¬
te la ville. T.u peux facilement "tlmaginSf;
combien ils sont partis ià contre-coeur,1
LTtaliï avait bien besoin de déclarer lal
guerre ! N'avait-on pa.s assez d'ennemis
comme cela ? Quand cela finira-t-il ?..û
Nous sommes toujours forcés d'aller cher¬
cher notre pain en Suisse. A Rusteneu, o«
n'a ^as la moindre farine. »

«« 1 juin. — La guerre avec les Italiens
est une méchante affaire. Elle ahscrbd
beau coup d'hommes- On .a déjà perdu bi-ert
des soldats contre les Russes et Las Ser-j
bes ; et maintenant, il faut en envoyer!
contre tes Italiens... Dans lé VoPârlberg", il
est interdit de parler de là guerre et de set;
plaindre, sous peiinie d'être immédiatement
arrêté- C'était dans le journal. Aussi faut
i1 faire attention à tout ae <|u"oin dii-t. » -j

:

îierr Dernburg loue
la courtoisie anglaise

Amsterdam, 26 juin. Un télégramme!'
de Berlin déclare que herr Dernburg a câ¬
blé au ebanaeiier de l'Empire d.e Bergenv
pour démentir les bruits mis en circulation!;
.en Allemagne affirmant qu'il avait été mo-:
lesté par un homme de guerre britannique:;
■pendant son voyage à travers l'Atlantique,'
Herr Dernburg déclare qu'il fut l'objet;

des attentionis les plus courtoises de le part;
des autorités bnitauiniiquies et «pu'il espéré
arriver à Berlin .samedi.
La presse allemande a reçu la nouveUd

du retour de herr Dernburg avec une cer¬
taine froideur, l'impression générale étant
cqi'il a complètement échoué et qu'on ne lui
confiera pas d'autre mission gouvernemeip.
taie-

« PAR DESSUS TOUT ! »

Herr Dernburg, tenant compte des bons
traitements dont il fut l'objet de la part <teé
Anglais, a dit ; « Ii.s sont capables d'être
des gentilshommes, par dessus touit ! »
(Dailij Mail.)

LES PLANCHES
Courrier des Spectacles

Comédie-Française. -- L'a metinte donnée ven-
rtredi /au bénéfice ées Œuvres èe.s buluwis W-
gltcs, qui rôuriiissait - sur la seone du iiju<u -
Français les arlislés de l'Opéra el de i-a Oon
die-Frengai'se a élé un long triomphe qui lait ie

. •* i ,. -, ex r, A,.-,r.nraL-ii Ulirt; * ÎVI VI .

jlus grand honneur à ses organisateurs .
douché et Albert Carré. Le public a fuit tût©
émine-nts artistes de t'A-cadémie NuuqnaU

MM.
aux

ilionat© de

musique et de danse : MAI. Delinas, Allre, Lut-
ifitte Lestelly, Léo Skiais tVluies 1 vomie «ni -,
.Cbarny, Bourdon. Bugg, Odette Carlyle AMn
Boni H. Dainve. de Craporme G. Aveline, Pise
et leur a manifesté par des applaudissements
Bans tin les regrets qu'il éprouvait de ne pas les
entendre plus souvent.
Jeudi premier juillet, matinée à 1 neure o0 *

'Phèdre, Colette Baudoche, — Samedi 3 en soi¬
rée. à huit heures très précises, la Princesse
Georges, Line Visite de Noces.

"WVV

Théâtre du Palais-Royal, Bip avait promis
% M. Quinson de lui réserver les meilleures scè¬
nes de ta revue du Triomphe de Saint-Cyr p_our
enrichir encore la triomphante revue « 1915 »,
qui vient d'attéindte .au1 Palais-Royaî la 50 re¬
présentation. La première représentation de ces
scènes nouvelles : l'Intervention Italienne, la Mo¬
ite des jupes courtes, lés Stratèges on Chambre
etç,.. aura lieu rrt'aadi 29 à 20 heures.et demie,
avec Là merveilleuse distribution dé lu création :
Marguerite Deval, Yvonne Printemps, Jeanne
Perriat et Spinelly, te Gailo, Palau Ernond
JRoze Gabin et Vilbert.
Le public sera admis à la première de ce nou¬

veau spectacle où Rip a prodigué le meilleur de
Bon esprit.
La location es! ouverte dès aujourd'hui.

Au profil des Soupes populaires de Bruxelles
— Deux grandes fûtes de bienfaisance seront

données les' vendredi 2 et dimanche 4 juillet, a
L ois heures et demie, au Théâtre de Verdure du
i ae do Sévigné, au Ramcy, avec le concours
gracieux des artistes des principaux théâtres de
Paris et au profit dp l'Œuvre des Soupes popu¬
laires de Bruxelles. Des places peuvent se rete¬
nir chez les gi'andis éditeurs.

<WV

Théâtre Lyrique de la Gatlé. — Le Théâtre Mu¬
nicipal de la Gaité donnera aujourd'hui diman¬
che deux représentations du Contrôleur des
Wagons-Lits la première en matinée à 2 h. 30
la seconde, le soir, ù huit heures et demie. L'in¬
terprétation'sera la même .aux deux représenia-
Lions avec MM. Harry Baur et Raoul Villot en
tête.

ww

Communiqué urgent. - Sans remise possible
l'Assemblée générale de l'Association profession-
neWe des Courriéristes de théâtre des quotidiens
de Paris aura lieu après-demain mardi, ù deux
heures et demie, au journal'Le Journal (rue lti-
çheliieu;. En l'absence du président, M..Pierre
Mortier, mobilisé' ce lie. réunion sera présidée
par l'un des vice-présidents et M. G. Akar, tré¬
sorier, présentera le rapport financier de l'exer¬
cice éooujlé. Des questions .urgentes étant inscri¬
tes à L'ordre du jour, les membres de l'Associa¬
tion, actuellement â Paris, sont très instamment
priés d'assister à cette assemblée.

iw

Concert Mayol. — Pourquoi aller au Bois 7
Vous aurez «les frais de voiture. En arrivant là-
bas, .aucune distraction. Tandis que, chez Mayol,
vous trouverez un véritable Jardin d'Eté, avec
cascades et fontaines lumineuses dans la salle

même. Vous aurez à la fois le plaisir.des yeux el
celui de l'ouïe à .aétinireif et à écouter les plus
grandes étoiles de Paris : Enthoven Nime Pin¬
son Nibor Mars Aloncey, Parieys, Fleury, etc.
etc. et tout cela au milieu des fleurs et de ta
verdure. — Aujourd'hui, «matinée.

nu

Folies-Bergère. — Le succès de la merveilleuse
revue. Sous 'lés Drapeaux dépasse toutes les pré¬
visions les plus optimistes. A toutes les représen¬
tations, le public areourt plus nombreux, cha¬
que spectateur vettu la veille s'empressant d'a¬
mener le lendemain sa famille et ses amis.
A huit heures trente soirée. — Promenoir. ;

2 francs.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHARDT — Ce soir
mercredi ù 8 heures : La Vierge de Lulèce.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de telval et
Charley.

KURSAAL, 7, av. de Uichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor , Fera andy ; Gos-
set. La Manolfia dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.
4.h. Apéritif-Concert : 0 fr. 50 à tous les fau¬
teuils.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soir9
Miss Tourlourou, opérette en 2 actes de MM.
Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Mariage de Pépita, opérette à grand spec¬
tacle, de MM. Alcide et Henri Vania. Men¬
suelle joue le rôle d'Analalos qu il a créé au
Concert Mayol.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
LTlirilicr présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey. et Kolb.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Cfiaptal (Centr.28-31]
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La urij-
fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à 4 h.
matinée-thé-artisti«ïue ; à 8 h. 45, la Revue
Viens-tu à Tipperary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 66-07. — Salle trans¬
formée en Jardin d'été : cascades, fontaines lu¬
mineuses dans la sialle. — Toutes les étoiles de
Paris : Enthoven, Nine Pinson, Nibor, Mars-
Moncey, Parisys, élc-, etc. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINÉMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphohique.

HVOLI-CINEMA (H, rue de la Douane) (Tél. î
26-44). — Tous les jours, matinée a 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolie 6alle, la plus
■belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

<

PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLO.t

ON DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, ayant déjà et visitant
clientèle des grands calés, pour introduire une
marque faisant grande publicité. . Forte com¬
mission. 11 est nécessaire de produire de hautes
çélérençes dp passé et garantir un eniffre d'af¬
fairés. Né ' pas se présenter. Ecrire: avec détails
à M. Crispin. 5, boulevard Beaumarchais, Paris

ON DEMANDE pour le bourgeron, mécanicien¬nes cliez elles. S'adresser à l'atelier. 68, bou¬
levard Sébastopol, Paris.

ON DEMANDE un bon conducteur-margeur ty-po pour une machine Vôirin double-jésus.
Urgent. S'adresser à l'Imprimerie : Bcrezniah
et fils, Paris, 12, rue Lagrange.

DEMANDES D'EMPLOI

GARÇON DE BUREAU, recommandé par le Bon¬net Rouge, 30 ans nationalité italienne, bon¬
nes références, demande emploi.
Ecrire : Ménéghini, 27, rue des Jeûneurs.

ON CHERCHE place de cycliste ou porteur pourjeune homme de 15 ans, possédant bicyclette:
■S'adresser chez son père : M. de la Forest, 51,
rue Sauffroy, Paris (17').

D~ EMOISELLË~ayant été employée chez avocatdemande place do dactylographe, employée
de bureau ou secrétaire. Ecrire : Mlle Alice
Monhurel, 3, rue Mayran, Paris.

TRAVAUX DE COPIE. Monsieur sérieux et ins¬truit demande travaux do copie à faire chez
lui. Références. S'adresser M. Martini. 40. rue
d'Amsterdam.

RHÊfOgTe ardenna1s, cordonnier, demandeplace pour apprendre conduite de?, machines
Black et Rapide. M. Louis, chez Mme Jouve, 79,
rue Chariot.

>-^4«a- < — :
bibliographie

L'explication complète du fonctionnement
de notre célèbre canon de 75

OUI !... MAIS LE 75 ARROSE MIEUX ! — Une
brochure format italienne 28 x 19 avec 50 gra¬
vures — 2 fr. 90. — Publications Omnia 34. rue
Pergolèse, Paris.
Sous ce titre vient de paraître l'explication

oomplète do notre glorieux canon de 75. Elle est
due à M. Baudry de Saunier, dont fe nom est sy¬
nonyme de clarté, de netteté et d'enjouement les

• Ttufl françaises par excellence t
Après avoir démontré les défauts capitaux du

canon d'ancien modèle, l'auteuir nous donne

quolques leçons très simples d'artillerie [angles
de dérive de site, do tir, de projection) aux dé¬
pens d'une salle à manger dans laquelle déjeune
un état-major allemand ! Puis il nous fait com-,
prendre ce que sont les poudres modernes qui
ressemblent, à du chocolat, à du .macaroni, à du
celluloïd; ce que sont les obus explosifs, les
shrapne/Is avec leurs fusées et le débouohoir mé¬
canique. Enfin il nous explique, pièce à pièce..-
tous les détails du fonctionnement et de la ma¬
nœuvre de celle mécanique si curieuse en mê¬
me temps que si élégante "si « française », qu'est
notre célèbre cigare 1
C'est là l'un des documents les plus complets,

les plus instructifs, tes plus « artistes » qu'ai»
fn.it naître la guerre, en même temps que l'un
des plus éyoçaieurs de votre victoire.
Cette brochure, à ln fois scientifique et amu¬

sante, .renferme 50 gravures inédites photogra-'
phies et schémas très saignés' compréhensibles
h tout je monde., Elle nous révèle les « mystè¬
res » de notre fameux canon et confirme nos
■plus chers espoirs.

VIENT DE PARAITRE 7

JEAN JAURÈS
Quelques notes par René. Lkgand.
'La brochure est envoyée franco contre trente

centimes adressés 46, avenue du Centenaire it
La Varenne (Seine).
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